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Votre Excellence, 
Honorables Sénateurs, 
Messieurs les Députés, 
Messieurs les Membres de la Délégation, 
Mesdames et Messieurs, 
 

Bienvenue au Sénat.  Je suis heureux que vous ayez tous pu vous 
joindre à nous ce soir, dans cette pièce historique, afin de célébrer 
le 30e anniversaire de la création du Groupe interparlementaire Canada-Liban. 

Ce dernier est né, il y a trente ans de cela, sous le nom de Groupe 

d’amitié Canada-Liban, et l’amitié continue d’y jouer aujourd’hui un rôle essentiel. 

Nous comptons parmi nous ce soir l'honorable Marcel Prud'homme, qui a joué un 

rôle déterminant dans la fondation du groupe et qui en est toujours un membre-

pivot. 

Nos deux pays ont une longue relation d’amitié, qui remonte à 

l’arrivée des premiers immigrants libanais à la fin du XIXe siècle.  On compte 

aujourd’hui près d’un quart de millions de Canadiens d’origine libanaise, qui ont 

su contribuer à la richesse de notre pays.  Parmi leurs nombreuses qualités, la 

combinaison de l’esprit d’entreprise et d’une éthique du travail profondément 

ancrée en eux constitue, pour ces derniers, un atout formidable qui n’est bien sûr 

pas étranger à la réputation que les Libanais se sont acquise dans le monde des 

affaires. 

Notre invité d’honneur, M. Fouad Makhzoumi, est un parfait exemple 
du succès que peuvent apporter de telles qualités.  Il est aussi un modèle pour ce 
qui est de savoir appliquer cet esprit d’entreprise à des œuvres philanthropiques. 

De nombreux Canadiens d’origine libanaise ont également connu un 
succès remarquable, que ce soit dans le domaine des affaires ou dans d’autres 



 

 
 
 

domaines, tels que les arts ou la politique.  Paul Anka, le célèbre 
auteur-compositeur et interprète, ainsi que Joseph Ghiz, ancien premier ministre de 
l’Île-du-Prince-Édouard, sont deux exemples bien connus d’une telle réussite.  Les 
Libanais du Canada se sont non seulement mérité le respect en raison de leur 
réussite personnelle, mais également en raison du rôle actif qu’ils jouent au sein de 
notre société, comme le prouve aisément le fait que leur taux de participation 
électorale est bien supérieur à la moyenne.  Selon une étude de Statistique Canada, 
les Canadiens d’origine libanaise sont fiers de leurs origines, mais éprouvent 
également un profond sentiment d’appartenance envers le Canada. 

Les relations durables que le Canada entretient avec le Liban ont 
évolué avec les changements qu’a connus ce dernier.  Ainsi, après le conflit 
de 2006, le premier ministre Harper a-t-il annoncé la création d’un Fonds d’aide au 
Liban.  En mai de cette année, le ministre de la Citoyenneté, de l’Immigration et du 
Multiculturalisme du Canada a annoncé que des fonds allaient être alloués à la 
poursuite, au Liban, de la réforme entreprise afin d’accroître la capacité 
institutionnelle, la transparence et la responsabilisation du processus électoral.  

La réforme électorale est bien entendu un sujet de prédilection pour 
un groupe interparlementaire, et je suis convaincu que les électeurs libanais 
continueront de se faire un devoir de participer activement au processus 
démocratique, qui connaîtra prochainement de nouveaux développements. Il 
s’agira là d’une nouvelle étape importante vers la paix et la stabilité, que nous ne 
pouvons, en tant qu’amis, que vous souhaiter. 

Il est important de se rappeler, alors que nous célébrons ce soir 
le 30e anniversaire de la création de ce groupe, que les échanges et les amitiés 
auxquels ce dernier a donné lieu ont grandement contribué à resserrer les liens 
personnels, politiques, économiques et culturels qui unissent nos deux pays. 

C’est sur ces mots que je voudrais conclure, et je vous souhaite donc 
une très bonne soirée. 

 


